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FORUM

La conservation des monuments historiques
aujourd'hui

C'est dans les locaux de l'Universite de Berne qu'a eu lieu
du 20 au 22 octobre 1993 le congres international 'La
conservation des monuments historiques aujourd'hui'
organist par ('Institut pour l'histoire de l'art de l'Universite
de Berne.

De nombreux orateurs de toute la Suisse et des pays voisins
ont presente la conservation des monuments historiques
sous ses aspects les plus divers et ont evoque les problemes
qui se posent dans ce domaine dans les cercles specialises,

aupres des autoritcs et au sein de l'opinion publique. Nous
publions dans ce bulletin un resume de l'exposc tres remar-
que que Bernhard Furrer (Berne), conservateur des monuments

historiques de la Ville de Berne a presente en
ouverture du congr&s.

Vo

La notion de limite dans le temps. Construit
aujourd'hui - sous protection demain?

Tout activite visant la conservation d'un monument dans le

respect des prineipes de la conservation des monuments
historiques exige une connaissance exaete de l'objet ä

sauvegarder. Generalement c'est ä l'occasion d'une
intervention necessaire sur un objet que l'on reunit un certain
nombre d'informations. Ces informations peuvent etre ob-
tenues directement en etudiant l'objet ou dans les sources
ecrites et les photographies ä disposition. Pour que
l'information soit complete, il est important de pouvoir
classer le bätiment dans son contexte au sens large du terme,
dans son cadre geographique et chronologique, une
classification qui n'est possible que grace ä des inventaires
systematiques permettant une comparaison approfondie.

Dans cet expose, j'aimerais etudier le probleme de l'espace
de temps qu'il est necessaire de respecter pour, lors des

interventions, pouvoir entreprendre une evaluation des

bätiments soumis ä l'etude. Cette question de l'espace de

temps est d'une extreme importance en matiere de conservation

des monuments historiques et cela vaut la peine
d'etudier les solutions possibles sous tous leurs aspects.

Les principaux moyens de travail ä la disposition de la
conservation des monuments historiques

La conservation pratique des monuments historiques
depend dans son travail au quotidien de donnees completes et
de renseignements fiables. Les inventaires topographiques
comme 'Les Monuments d'Art et d'Histoire de la Suisse' ne
lui suffisent pas; eile est obligee d'elaborer ses propres
inventaires, registres et repertoires ou listes de monuments.
Les differences dans la conception de ces divers types de
classification sont enormes d'un pays ä l'autre, et en Suisse,
d'un canton ä l'autre. On y trouve toutes les variantes, de la
simple liste qui se limite ä une enumeration aux travaux
detailles qui, pour chaque bätiment, en plus de l'etude des

sources disponibles, propose un recensement systematique
de tous les points de references les plus importants du point
de vue de l'histoire de l'art. Par ailleurs la valeur juridique
de tels inventaires varie enormement. II existe des inventaires

et des listes de bätiments dignes d'etre proteges qui ont
force obligatoire mais il existe egalement des travaux recen-
sant des objets n'ayant qu'un caractere informatif ou in-
struetif. A cote des travaux qui classent les bätiments etudies
dans differentes categories, il en existe d'autres qui ne
fournissent que des remarques lapidaires.

La plupart de ces inventaires ont pour täche de faciliter le
travail pratique dans le domaine de la conservation des

monuments historiques et ont, en plus de leur importance
pour le recensement global des monuments historiques et

pour les travaux ä effectuer sur les objets, un point commun;
ils ont egalement pour but de sensibiliser l'opinion publique
aux problemes de la conservation des monuments historiques.

Toutes les personnes interessees peuvent sans
Probleme avoir acces aux resultats des inventaires. Des resumes
facilement comprehensibles des inventaires font egalement
l'objet de publications et les medias locaux publient en regle
generale des comptes rendus sur les inventaires realises. De
cette fa?on, les proprietaries concernes peuvent etre infor-
mes suffisamment tot de la valeur de leur maison et en cas
de modifications architecturales, il est possible pour le
service de conservation des monuments historiques de

prendre contact avec l'architecte en charge du contrat.

Les categories d'inventaires

Au niveau europeen, les termes les plus divers sont employes
pour designer les differents travaux de recherche scientifi-
ques menes par les services de conservation des monuments
historiques et les institutions similaires. II est done necessaire

de definir ces termes afin que nous sachions de quoi
nous parlons. Dans mon expose je me propose de definir les

expressions suivantes:

- Les topographies artistiques: ce sont des inventaires de

grande envergure, des inventaires scientifiques tres com-
plets;
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- Les repertoires des objets ä protdger: ce sont des listes de
monuments historiques devant etre officiellement proteges.
Ces listes definissent et decrivent avec plus ou moins de
details les objets et ont force obligatoire pour les proprietai-
res;

- Les inventaires: ce sont des recensements informatifs
effectues pour le travail des services de conservation des

monuments
historiques.

Le probleme de l'espace de temps ä respecter pour reper-
torier un bätiment se pose de maniöre differente pour
chacune de ces categories.

Les topographies artistiques

Si nous considerons uniquement la situation en Suisse, c'est
ä dire la topographie 'Les Monuments d'Art et d'Histoire de
la Suisse' publiee par la Societe d'Histoire de l'Art en Suisse

(SHAS), l'espace dans le temps avait tout d'abord ete fixe ä

environ 100 ans. Dans le premier tome des 'Monuments
d'Art et d'Histoire de la Suisse, vol. I, Einsiedeln, Höfe und
March' de Linus Birchler publie en 1927, on trouve une
definition des principes de publication. On peut y lire que ce
premier volume se limite ä une epoque allant du haut moyen
äge au milieu du XlXeme siecle. Cette date limite de 1850

a ete plusieurs fois confirmee au fil des annees et les
directives de la SHAS de 1965 stipulent expressement que
la limite dans le temps doit remonter ä une centaine
d'annees avant la publication. Les nouvelles directives de la
SHAS datant de 1984 parlent d'une extension de la periode
pouvant faire l'objet d'un recensement jusqu'au debut du
XXeme siöcle, jusqu'en 1920 et precisent que l'etude globale
de l'habitat et la description d'autres elements importants
necessitent egalement de mentionner les bätiments modernes.

Dans la pratique, les auteurs ne suivent pas ces
directives ä la lettre et dans les nouvelles parutions on trouve
mentionnes entre autres des bätiments datant de l'entre-
deux-guerres, generalement faisant l'objet d'une description

rapide presque evasive qui parfois necessiterait d'etre
approfondie. 'L'inventaire suisse d'architecture 1850-1920'
(INSA) egalement publie par la SHAS a egalement fixe la
fin de la premiere guerre mondiale comme limite dans le

temps. L'INSA a ete con^u comme serie complementaire
des 'Monuments d'Art et d'Histoire de la Suisse' dont sept
des dix volumes prevus ont ete publies. Dans les pays voisins
de la Suisse, 1920 est souvent la date limite fixee dans le

temps pour les topographies artistiques.

II ne fait aucun doute qu'il est necessaire qu'un espace de

temps important existe entre le moment oü un monument
est bäti et le moment oil il fait l'objet d'une etude dans le
cadre d'une topographie. C'est lä une necessite absolue pour
l'analyse exacte d'un monument architectural ou d'une
sculpture et pour sa classification dans un contexte plus
general. L'experience montre que les oeuvres d'une epoque

FORUM

sont generalement violemment rejetees par la generation
des enfants; c'est un phenomöne naturel d'affirmation de

l'identite, qu'elles sont considerees avec indifference par la
generation des petits-enfants et ne sont vraiment ap-
preciees que par la generation des arriöre-petits-enfants
qui est la premiöre ä pouvoir de nouveau les analyser
objectivement. Une raison de plus pour garder ses distances.
Si on tient compte d'un espace de temps couvrant deux
generations, on devrait done laisser 50 ans s'ecouler entre la
construction d'un monument et son etude scientifique.

II existe un deuxieme critöre ä respecter simultanement

pour delimiter l'espace de temps ä respecter: l'oeuvre faisant
l'objet d'une etude doit appartenir ä une dpoque revolue qui
doit pouvoir etre consideree comme un tout homogene; ceci
afin de proceder ä une classification correcte dans l'ensemble
des bätiments appartenant ä une meme epoque. Au ddbut
du XXeme sieclc ce critere avait pour consequence que l'on
devait placer la limite loin dans le temps compte tenu de
1'evolution relativement lente des styles et des dpoques.
Aujourd'hui 1'evolution est plus rapide, apres 50 ans on peut
generalement faire le bilan d'une epoque.

Meme lorsque l'auteur respecte un espace de temps
important, il ne doit pas oublier que le responsable des

inventaires, en temps que scientifique consciencieux et
responsable, est le contemporain de son epoque. Nul n'est
ä l'abri d'erreurs d'appreciation meme lorsque l'espace de

temps respecte est important. Lorsque l'etude d'un bätiment
contient bon nombre d'arguments negatifs, l'auteur doit
faire preuve de prudence et de reserve. S'il ne le fait pas, il
risque plus tard d'etre ä l'origine de discussions sur l'objet
opposant le conservateur des monuments historiques ä un
proprietaire revendiquant le droit de demolir sa maison,
citant, documents en main, le jugement negatif peut-etre
meme impitoyable de l'auteur et croyant, gräce ä ces pieces
ä conviction scientifiques, etre dans sont droit en voulant
condamner sa maison ä la demolition.

Pour la topographie artistique, notre premiere categorie, on
peut done dire d'une maniere generale qu'un espace de

temps de deux generations suffit amplement; pour les

bätiments dont la construction se situe ä la limite definie, il
convient d'etre reserve et d'eviter d'etre negatif.

Les repertoires d'objets a proteger

Comme nous venons de le dire, pour les travaux scientifiques

de grande envergure, il convient de respecter un espace
de temps d'environ 50 ans ce qui evidemment cree entre la
date limite et l'epoque presente 'un vide scientifique' im-
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pensable, voire inacceptable pour les services de conservation

des monuments historiques. A l'heure actuelle dans les

pays d'Europe occidentale, grace aux moyens techniques
mis ä disposition, le besoin de modifier les bätiments ne
cesse de croitre. Depuis les annees 60 et 70, on assiste ä une
reduction du laps de temps entre les interventions prati-
quees sur les bätiments de tous styles. Pendant la premiere
moitie du XXdme siecle, des generations s'ecoulaient sans

que l'on ne touche ä un bätiment ou sans que l'on ne
transforme quelque chose d'essentiel; aujourd'hui les
bätiments subissent dejä des interventions lourdes de

consequences ä intervalles de quelques decennies.

Ce probieme inquiete les createurs des bätiments. Certains
architectes se trouvent tout ä coup confrontes ä des
bätiments dont ils ont signe de leur nom les plans mais qui ont
ete transformes, agrandis ou modifies jusqu'ä etre mecon-
naissables. L'auteur d'une oeuvre d'art (les oeuvres ar-
chitecturales sont considerees commes des oeuvres d'art)
peut s'opposer, en application du droit protdgeant la per-
sonnalite humaine, ä toute alteration, ä toute defiguration
et ä tout tort causes ä son oeuvre, susceptibles de porter
prejudice ä son honneur ou ä sa reputation. Ce droit que
possede l'auteur d'une oeuvre s'oppose au droit de jouissan-
ce que le propridtaire a sur son bätiment. La pratique
juridique montre qu'en gdndral, le droit du crdateur est

rarement pris en compte. II appartient done aux services de

la conservation des monuments historiques de protdger les

bätiments les plus importants de cette pdriode.

Les rdpertoires d'objets ä protdger ont force obligatoire,
c'est-ä-dire qu'ils obligent les propridtaires ä respecter un
certain nombre de normes mais ils ne sont pas soumis au
respect de l'espace de temps de 50 ans. Deux regies comple-
mentaires doivent etre respeetdes lors de la description des

objets devant etre protdgds:

- Les rdpertoires doivent tout d'abord comprendre tous les

bätiments que l'on considere comme dignes d'etre protdgds
datant de plus d'une gdndration, c'est-ä-dire de plus de 25

ans. II est bien evident que ces rdpertoires doivent rester
ouverts ä l'admission de bätiments ayant fait l'objet d'dtudes

approfondies et de bätiments nouvellement ddcouverts,
inconnus jusqu'ici. De meme il est possible de rayer du

repertoire un bätiment quand une analyse approfondie
demontre que sa valeur artistique ou historique est limitee.
Ces rdpertoires doivent etre completes ä intervalles regulier

et etre de temps en temps adaptes ä revolution de la
science. II est conseille de revoir tous les 10 ans tous les

rdpertoires.

- Par ailleurs, suivant le cas, on peut inclure dans ces

rdpertoires des objets plus recents, soit par ce que l'on est
assurd de leur valeur exceptionnelle, soit parce qu l'on est
conscient des dangers concrets auxquels ils sont ddjä soumis.

Nos evaluations nous ont amends ä la conclusion que les

rdpertoires des objets ä protdger doivent au moins inclure
les objets qui ont dte construits vers les annees 1960/65 et
done doivent tenir compte de toute la pdriode de l'aprds-
guerre. Pour la pdriode apres 1965, les rdpertoires devraient
notifier les objets particulidrement significatifs ou menaces.
La limite des rdpertoires des objets ä protdger se situe done

une gdndration avant la date de recensement.

Les inventaires

L'espace de temps ä respecter d'une generation pour les

rdpertoires d'objets ä protdger est trop importante pour
cette derniere des trois categories, pour les recensements
informatifs que nous appelons inventaires. De plus en plus
nous sommes amends ä constater que, meme dans le cas des

bätiments significatifs, tres rapidement, entre 5 ä 10 ans

aprds leur construction, les premieres modifications im-
portantes sont entreprises ou doivent etre entreprises,
modifications qui sont susceptibles de diminuer consi-
derablement ou meme d'aneantir la qualite d'un bätiment en
tant que temoin de son epoque.

Doit-on consulter l'architecte, createur du bätiment, lors de
telles modifications? Doit-on demander ä l'architecte de

planifier lui-meme les modifications? Experiences faites,
ces questions n'ont qu'un role secondaire. Les architectes
ont souvent une relation quasi inexistante avec leurs propres

oeuvres, celles qu'ils ont creees quelques annees

auparavant. Ils ont poursuivi leur evolution artistique et ne
sont pas trop prets ä redonner une autre dimension ä des

oeuvres qu'ils considerent comme faisant partie du passd. La
conservation et l'entretien de ces tdmoins modernes de

revolution politique et sociale ou de la perfection ar-
chitecturale ne peuvent etre garantis que par l'engagement
des services de conservation des monuments historiques et

par les moyens mis ä leur disposition.

Concretement cela signifie que, pour les inventaires des

services de conservation des monuments historiques, tous
les bätiments existant au moment de la realisation d'un
inventaire doivent faire l'objet d'une etude pour eventuel-
lement etre pris en consideration. Compte tenu du caractere
provisoire de l'enregistrement dans un inventaire, on y fait
egalement figurer un certain nombre d'oeuvres contem-
poraines choisies ä partir de criteres de selection severes
afin que, bien que ne rentrant pas dans la categorie des

objets ä protdger ou des objets necessitant une etude

scientifique au sens stricte du terme, ils puissent jouir d'une
certaine attention de la part de l'opinion publique et d'un
examen et d'un entretien minutieux de la part des services
de conservation des monuments historiques au cas oil des

interventions seraient necessaires.
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II est bien evident que bon nombre de nos coll&gues des FORUM
services de conservation des monuments historiques, habitues

ä travailler sur des objets nettement plus anciens, ne se

sentent pas toujours en mesure d'etablir une appreciation,
meme provisoire, d'oeuvres d'architecture moderne. En
effet, certains criteres de classification reconnus ne sont pas
applicables aux bätiments d'architecture contemporaine ou
ne le sont qu'adaptes aux circonstances. Nous sommes

cependant d'avis que cette difficult^ est surmontable notam-
ment avec l'aide de specialistes et que la jeune generation
des historiens de l'art est de plus en plus prepare ä ce
travail.

Dans le service de conservation des monuments historiques
de la Ville de Berne, nous appliquons depuis des anndes ce

que nous appelons Tespace temps zero'. Comme pour les

bätiments anciens, la decision d'enregistrer un bätiment
dans un inventaire est prise par un groupe de collaborateurs
specialises en histoire de l'art, histoire de l'amemagement du

territoire, architecture et conservation des monuments
historiques. L'enregistrement d'un bätiment contemporain
dans un inventaire est identique ä celui d'un bätiment
ancien. Certaines classifications qui existent pour les
bätiments anciens (valeur du bätiment etvaleur de l'emplacement)
ne sont pas fournies pour les bätiments contemporains. Une

remarque particuliere attire d'ailleurs l'attention de

l'utilisateur de l'inventaire sur le fait que les bätiments
importants les plus rdcents inscrits dans l'inventaire sur la
base d'un examen systematique n'ont pas ete classes par
manque de recul dans le temps pour juger de leur qualite de

monument. Les bätiments ainsi enregistres se trouvent en
quelque sorte en phase d'observation et doivent done faire
leurs preuves en tant que monuments historiques mais sont
ddjä l'objet de mesures de sauvegarde de la part des services
de conservation des monuments historiques. Cette maniere
de proceder s'est jusqu'ä present revelee particulierement
efficace: Gräce ä une politique active d'information, les

proprietaries comme l'opinion publique sont au courant de

l'enregistrement des bätiments dans les inventaires et sont
ainsi appeles ä faire ce qui est en leur pouvoir pour
conserver l'heritage culturel du passe le plus proche.

(Les actes du congr&s seront publikes)

Bernhard Furrer
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